
 

 

29 octobre 2023 - 30ème dimanche du temps ordinaire 
 

Tu n’exploiteras pas l’immigré. Il faudrait dire cela 

aux passeurs qui s’occupent allègrement et financièrement de 

ceux qui veulent venir illégalement en Europe, mais pour 

l’instant ce serait plutôt un rêve ! Alors, que nous est-il 

recommandé une fois de plus, et dans quel esprit ? 

Le Seigneur réitère son enseignement d’amour : Vous 
n’accablerez pas la veuve et l’orphelin. Nous voici avec 

quelques exemples d’actes possibles, et les raisons qui devraient les motiver : Si tu prends en gage le 
manteau de ton prochain, tu le lui rendras avant le coucher du soleil. C’est le manteau 
dont il s’enveloppe, la seule couverture qu’il ait pour dormir, avec toujours le rappel que 

Dieu privilégie les pauvres, ceux qui ne peuvent pas résister à leurs malheurs. Est-ce que nous, nous 

avons le souci des pauvres : S’il crie vers moi, je l’écouterai, car moi, je suis compatissant. 
Parfois, ou bien il n’a pas voix au chapitre, ou bien nous ne l’entendons pas ; comment criera-t-il plus 

fort ? Faut-il des manifestations meurtrières pour y arriver ? Quant aux questions d’argent, il faut y voir 

seulement un outil très délicat à manier, pour éviter aux escrocs de pulluler ; récemment « on » a bien mis 

les Restaurants du Cœur dans l’embarras. Mais le Seigneur nous commande d’aimer en toute occasion, 

lui, le Compatissant, comme il se nomme. Ensuite c’est à nous de prendre le relais sous l’action du St-

Esprit, car Dieu est l’origine de tout véritable amour que nous ne pouvons que diffuser en actes et en 

paroles. 

St Paul se réjouit que durant son absence tout se passe bien à Thessalonique, et s’il vous plaît : au-

delà de ce qui est habituel. Il précise que les destinataires de la lettre ont suivi son exemple. Qui nous a 

appris à aimer notre prochain, y compris celui qui arrive d’au-delà la méditerranée ? St Paul ne se vante 

de rien. Nos dons plus ou moins généreux à tant d’œuvres caritatives sont-ils donnés avec la même 

délicatesse que celle des Thessaloniciens agissant dans la foi rendue discrètement active, avec la joie 
de l’Esprit Saint ? Il n’est pas besoin de faire du bruit pour faire la volonté de Dieu ; il convient plutôt 

d’être serein et dans la joie puisée à  l’amour tranquille entretenu par Dieu en nous. Ne cherchons pas à 

gagner autant de mérites que les Thessaloniciens, parce qu’évidemment il n’est pas question de cela pour 

nous ; que notre fierté, s’il doit y en avoir une, soit celle d’avoir bien agi, par amour de Dieu et de notre 

prochain. 

À sa façon Jésus ne dit pas autrement comment nous conduire : aimer Dieu et son prochain comme 

soi-même. N’oublions pas le comme toi-même, et ne le mettons pas en avance au point d’oublier, dans les 

faits, le prochain, et même Dieu, éventuellement ! C’est toute une question d’équilibre entre les trois 

pôles, pour laquelle nous pouvons demander à l’Esprit Saint de rester notre lumière et notre force. Et si 

nous ne trouvons pas exactement la bonne pratique, ce sera une question de pauvreté spirituelle devant 

Dieu, car nous reconnaîtrons alors que nous n’avons pas la solution la meilleure au problème, que nous 

sommes de pauvres gens avançant les mains plus ou moins vides, comme des incapables ; il n’y a pas de 

honte à cela. A ceci près, tout de même, que nous avons tout le reste de la vie pour arriver à ce qui est 

bon. Même à 80 ou 90 ans, ou plus, nous avons à mûrir, à progresser, calmement et fermement, avec 

persévérance et humilité. Béni soit Dieu qui veut tout de même nous faire confiance, et qui nous grandit 

en mettant devant nous un but qui nous fera grandir ; voyons quel honneur il nous fait, à nous, pauvres 

gens, en nous appelant à venir au même rang que le sien, par sa grâce ! Rappelons-nous la parabole du fils 

prodigue : le père fait le chemin qu’il n’a pas laissé à son fils le temps de faire. 

Alors, que faisons-nous pour les plus démunis ? Sans crispation cherchons et osons, si nécessaire. 

La devise de mon régiment durant mon service militaire, c’était « Qui ose, gagne ! » Pour ma part, je sais 

que j’ai souvent manqué d’audace ; je me rattrape comme je peux. 

Père Jean-Louis COURBAUD 

 


